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La rude soirée de Jean-Michel Blanquer face à des
enseignants excédés

POLITIQUE - "Ça, c'est la réalité du terrain". Mardi 29 mai, Jean-Michel Blanquer avait convié plusieurs

dizaines de citoyens, parents d'élèves et enseignants dans le 17e arrondissement de Paris pour échanger

sur l'éducation. Une première étape d'un tour de France baptisé "Ensemble pour l'école de la République"

et qui le mènera dans différents départements au cours des prochaines semaines pour débattre des

réformes passées et de celles à venir.

Lors de cette première soirée organisée par le député LREM de la 3ème circonscription de Paris, Stanilas

Guerini, les remontrances envers le ministre ont été nombreuses, des parents d'élèves s'inquiétant de la

piètre nourriture servie à la cantine de leurs enfants, en passant par des enseignants regrettant la

dévalorisation d'un métier qui attire de moins en moins et une psychologue de l'Éducation nationale

s'avouant "en souffrance".

Mais comme vous pouvez le voir dans la vidéo en tête d'article, ce sont particulièrement des

enseignantes en zone d'éducation prioritaire (ZEP) qui ont partagé leurs inquiétudes et parfois leurs

colères sur une foule de sujets : carences de médecins en milieu scolaire, déficience de la formation des

enseignants en ZEP, manque d'effectifs...

J'ai vu un papier qui me proposait de louer un drone. Je veux pas louer un drone ! Je veux que les

ordinateurs de mes élèves s'allument en moins de 5 minutes !Une enseignante à la Courneuve

Face à tous ces griefs, le ministre de l'Éducation a reconnu un constat "globalement juste", tout en

relativisant la situation. "Je pense que votre intérêt comme le mien, ce n'est pas de noircir le tableau à tout

prix. C'est d'essayer de faire un diagnostic des réalités et de voir comment on peut en sortir", a d'abord

proposé Jean-Michel Blanquer avant de vanter les mesures prises en Seine-Saint-Denis et autres quartiers

populaires. "On va mettre plus de moyens en Seine-Saint-Denis avec ce taux d'encadrement qui augmente

l'année prochaine", a affirmé le ministre, en référence au dédoublement des classes dans les zones

défavorisées. La veille, face à Jean-Jacques Bourdin, Jean-Michel Blanquer avait aussi promis des

"encouragements financiers" aux professeurs exerçant en ZEP.

Il faut dire que la réunion avait plutôt mal commencé. Alors que les participants était conviés à 19h dans

un hôtel du nord-ouest parisien, il a fallu attendre le ministre de l'Éducation à 20h30 pour débuter la

réunion par un discours de ce dernier, suivi par des intervenants invités par les organisateurs. À 21h, soit

une heure avant la fin de la soirée, cette "réunion citoyenne" n'avait toujours permis aucun échange,

provoquant des départs et des exaspérations dans la salle, comme vous pouvez le voir aussi dans la vidéo

ci-dessus. "Il me semble que cette réunion était pour avoir un débat contradictoire et non pas pour faire

parler uniquement les personnes qui faisaient partie d'En marche ou qui étaient proches", a protesté une

psychologue en milieu scolaire. "Les intervenantes qui nous font le plaisir d'intervenir ne font évidemment

pas partie d'En Marche", a rétorqué le député Stanislas Guérini.

Les prochaines étapes de ce tour de France de l'éducation auront lieu en juin dans le Calvados, les Hautes-

Alpes, l'Aisne, la Corse et... la Seine-Saint-Denis.
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